64 LEs Mo~NDES.

tiendrions 2 celui de Copernic, qui eft plus
uniforme & plus riant, & n’a aucun mélance

o, F X - - ’ . 7 " k.
de prejuge. En efter, la fimplicité dont il eft
perfuade , & fa hardiefle fair plaifir.

SR CO'N D S 0O IR.
Quf ZLI ZHHC f’ﬂ une terre ﬁﬂj‘;‘fc"'

LE lendemain au matin des que ’on put en<
trer dans Pappartement de la Marquife , jen-
voyal favoir de fes nouvelles, & lui demander
{1 elle avoit pu dormir en tournant. Elle me
fit répondre qu’elle éroir déja toute accoutu-
tumée a cette allure de la terre, & qu’elle
avolt pafle la nuit aufli tranquillement qu’au-
roit pi faire Copernic lui-méme. Quelque
tems aprf::; 1l vint chez elle du monde qui y
demeura jufqu’au foir, felon Pennuyeufe cou-
tume de lacampagne. Encore leur fut-on bien

obligé,
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ner des mouvemens fi différens dans ces grands corps
celeftes, pendant que la terre refteroit dans unrepos
continuel ? Sans parler des autres difficultés de ce
{yftéme qui lui {ont communes avec celul de Pros

1&mee,




